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Chapitre 23


J’arrive devant chez moi, mon téléphone a sonné plusieurs fois durant le trajet mais je n’ai pas répondu. Je regarde l’historique des appels pour m’assurer que ce n’est pas Jeremy ou la grand-mère des jumeaux qui auraient essayé de me joindre, mais les appels manqués proviennent exclusivement de Derek. J’efface l’historique puis je sors de la voiture. J’arrive à la porte d’entrée quand j’entends un bruit de moteur s’approcher. Est-ce mon frère qui revient déjà ? Je tourne la tête et aperçois la voiture de celui que je n’avais pas envie de revoir à cet instant.

Je me dépêche de déverrouiller la porte pour rentrer chez moi. La voiture de Derek arrive en trombe dans ma cour et, au moment où je referme la porte, un pied l’empêche de se refermer et je me fais pousser à l’intérieur. Il referme alors la porte derrière lui.

— Pourquoi es-tu partie ? Tu as bu du vin, c’était très imprudent de prendre le volant.

Quoi ? Il m’a suivie jusqu’ici pour me réprimander !

— Je n’ai bu qu’un seul verre, j’étais parfaitement capable de conduire ma voiture.

J’allume la lumière de la cuisine, puis j’enlève ma veste et ajoute :

— Comme tu le vois, je suis rentrée chez moi sans problème, je ne comprends pas pourquoi tu m’as suivie jusque chez moi.

Il fait un pas vers moi et dirige son index dans ma direction.

— Dans mon contrat, il est indiqué que je dois veiller à ta sécurité.

Je lève le menton pour lui montrer qu’il ne m’intimide absolument pas.

— Je suis en sécurité chez moi, tu peux aller rejoindre Jennifer qui doit t’attendre sur ton canapé.

Il fronce les sourcils et ajoute sur un ton plus doux :

— Pourquoi es-tu partie ? Est-ce parce que je t’ai touchée ?

Les souvenirs de ce moment font remonter une boule de chaleur en moi comme si mon corps en redemandait, et le beau visage de Derek qui m’observe n’aide pas. Ses cheveux sont encore humides, son pull gris lui colle à la peau, ce qui fait ressortir sa musculature. Je prends sur moi en me rappelant l’arrivée de Jennifer chez lui.

— Non, je suis partie quand j’ai compris que je n’étais qu’un lot de consolation.

Il croise les bras.

— Un lot de consolation ?

— Oui, tu avais un rencard avec Jenny et elle n’a pas pu venir, alors tu t’es servi de moi pour la remplacer.

Il lève les sourcils, puis un léger rictus se dessine sur son visage.

— C’est vrai, j’ai invité Jenny à manger chez moi. Mais pas pour ce que tu crois. Je l’ai fait venir pour lui annoncer qu’elle ne fera pas partie de l’équipe qui va partir à Dubaï avec moi, et comme c’est une amie je voulais le lui annoncer en douceur autour d’un repas.

Je ressens tout à coup un certain soulagement de savoir que Jenny restera au pays quand Derek partira, et je me sens mal d’avoir interprété la situation un peu trop vite.

Puis, soudain, son visage devient plus sombre et il pose une main sur mon épaule en ajoutant :

— Et j’espère que tu ne crois pas que j’ai abusé de toi, tout à l’heure.

Je secoue la tête et il enlève sa main de sur mon épaule. Il se passe la main dans les cheveux avant de continuer :

— Quand je me suis rendu compte que tu étais partie, j’ai cru que tu avais honte de ce que nous avions fait.

Avant que j’aie le temps de lui répondre, il se retourne et se dirige vers la porte.

— Je vais rentrer chez moi, je voulais juste m’assurer que tu étais bel et bien rentrée.

Au moment où il s’apprête à quitter ma maison, je lui pose la question qui me brûle les lèvres :

— Pourquoi m’as-tu laissée seule sur le canapé après ?

Il suspend son geste puis s’appuie contre la porte en mettant les mains dans ses poches.

— Je sais que tu n’as pas beaucoup d’expérience avec les hommes, je ne voulais pas que tu aies l’impression que j’abusais de toi.

Est-ce que mon inexpérience est si flagrante ?

— Comment savais-tu que c’était la première fois que je… que je… ?

— Que tu jouissais ? finit-il pour moi.

Je hoche la tête en baissant les yeux pour lui cacher mon embarras.

— Pendant que je te donnais du plaisir, j’ai eu l’impression que tu ne savais pas ce qu’il t’arrivait.

Je pousse un long soupir.

— Tu as dû être déçu par mon manque d’expérience.

Il franchit l’espace entre nous en deux enjambées et me soulève le menton afin que l’on puisse se regarder dans les yeux.

— Ne pense pas un instant que je n’ai pas aimé ce moment qu’on a vécu. J’ai adoré sentir ton corps réagir à mes caresses et t’entendre jouir m’a vraiment excité. Si je suis allé faire un tour dans ma piscine, c’était pour refroidir mes ardeurs.

Il passe son pouce sur mes lèvres.

— Est-ce que tu aurais préféré que je continue, Allison ?

Sa voix est chaude et suave, elle me donne des frissons. Son regard est intense. Je suis incapable de réfléchir avec discernement quand il me regarde ainsi. Je sens son autre main remonter sur mon bras, ce geste me donne la chair de poule. Je recommence à éprouver ce que j’ai ressenti chez lui et j’ai envie de plus.

— Tu n’as qu’un mot à dire et je te fais l’amour.

Soudain, il recule d’un pas et remet ses mains dans ses poches. Il me fixe intensément.

— Je ne veux pas que mes caresses influencent ton choix. Alors, Allison, est-ce que tu aimerais qu’on aille plus loin ?

J’ai envie de lui, c’est certain, mais puis-je offrir ma virginité à un homme qui ne m’aime pas et que je n’aime pas non plus ? J’ai bientôt vingt-trois ans et aucun homme ne m’avait encore touchée. Pendant ce temps, certaines de mes amies de l’université sont déjà mères. En plus, Derek sera bientôt mon mari et je ressens du désir pour lui.

Je fais un pas vers lui, lui prends le visage et pose mes lèvres sur les siennes. Il répond à mon baiser sans enlever les mains de ses poches. Et entre deux baisers, je lui chuchote :

— Oui.

Il prend mes mains :

— Tu es certaine ?

— Oui, fais-moi l’amour, Derek.

Il sourit et se penche, puis me porte dans ses bras pour me conduire jusqu’à ma chambre. Une fois à l’intérieur, il me dépose sur mes pieds et va allumer la lumière qui se trouve au coin de ma chambre. Elle éclaire la pièce sans trop l’illuminer.

— On est obligés d’allumer la lumière ? demandé-je.

Il revient vers moi et commence à déboutonner mon chemisier.

— J’ai envie de voir ton corps.

Une fois qu’il a terminé, il pose ses mains sur mes épaules et fait descendre ma chemise tout en caressant mes bras. Je passe ensuite mes mains sous son pull pour le soulever. Il le passe par-dessus sa tête. Il a vraiment un corps magnifique. Je pose mes mains sur ses pectoraux et descends vers ses abdominaux en suivant les courbes de ses muscles, je les sens bouger sous mes doigts.

Derek me prend le visage et m’embrasse avec passion. Lorsque ses mains quittent mon visage, elles vont jusqu’à mon dos puis il détache mon soutien-gorge avec une facilité déconcertante. Je baisse les bras pour l’enlever, j’ai ensuite le réflexe de cacher mes seins avec mes bras.

Il m’abaisse les bras. Et de sa voix grave il me dit doucement :

— Ne te cache pas. Tu es magnifique.

En disant cela, il me prend un sein et caresse mon mamelon avec son pouce tout en observant mes réactions. De son autre main, il descend la fermeture Éclair de ma jupe. Une fois ma jupe par terre avec mon chemisier et mon soutien-gorge, Derek me prend sous les fesses et me soulève pour m’allonger sur mon lit.

Il reste debout et, tout en m’observant, il sort son portefeuille de sa poche arrière, le dépose sur ma table de chevet puis déboutonne son jeans et le laisse tomber au sol. Je ne peux m’empêcher de regarder la bosse sous son caleçon, elle semble énorme, je suis soudain inquiète, il paraît que la première fois est douloureuse. Mais j’oublie vite mes craintes quand son corps enveloppe le mien et qu’il m’embrasse.

Ses lèvres quittent les miennes pour descendre dans mon cou et, pendant qu’il me caresse un sein, sa main descend jusqu’à ma petite culotte et se glisse à l’intérieur. Je crois qu’il va refaire ce qu’il m’a fait chez lui, mais son doigt continue son chemin entre mes jambes et me pénètre.

— Ho !

La surprise me fait ouvrir grand les yeux.

— Tout va bien ?

— Oui.

Il fait bouger son doigt en moi de plus en plus rapidement, ce qui me fait sentir toute chaude. Les mêmes sensations que j’ai ressenties un peu plus tôt refont surface. La chaleur, la boule dans le ventre, mes battements de cœur qui s’accélèrent, cette sensation que tout va bousculer. Je m’accroche à ses épaules et pousse des gémissements, puis soudain mon corps se tend et mes ongles s’enfoncent dans sa chair.

— Derek, Derek, Derek ! crié-je.

Puis c’est l’explosion. Il retire sa main de ma petite culotte et, pendant que je reprends mon souffle, Derek s’assoit sur mon lit pour enlever son caleçon. Il prend son portefeuille et en sort un sachet carré en argent. Un préservatif. Il l’installe sur son membre puis il revient sur moi et m’enlève ma culotte, je l’aide en soulevant mes fesses. Tout en descendant ma culotte, il m’embrasse sur la cuisse, puis sur le genou jusqu’à la cheville et il refait le chemin inverse sur mon autre jambe. La sensation de ses lèvres sur mon corps est divine, j’adore ça. Ensuite, il revient face à moi et écarte mes jambes puis s’installe entre elles. Il pose ses mains de chaque côté de ma tête et me regarde dans les yeux.

— Tu veux toujours continuer, Allison ?

— Oui.

Absolument, je n’ai pas envie que ça s’arrête. Il se penche vers moi et m’embrasse, j’enroule mes bras autour de son cou pour approfondir notre baiser. Soudain, je sens une douleur aiguë entre mes jambes, je ne peux pas m’empêcher de pousser une petite plainte. Derek se raidit.

— Tu es vierge ?

— Je croyais que tu le savais, lui réponds-je d’une toute petite voix.

— Je savais que tu n’avais pas beaucoup d’expérience mais…

J’ai soudain peur qu’il se retire, alors je l’embrasse dans le cou tout en caressant son dos musclé. Il commence à se détendre et me pénètre un peu plus, puis il va et vient avec douceur. Après un moment, la douleur s’estompe tranquillement pour laisser place au plaisir. Quand il s’aperçoit que je n’ai plus du tout mal, il accélère le rythme de ses coups de reins. Instinctivement, j’enroule mes jambes autour de sa taille pour approfondir notre union. Mon lit craque à chaque fois que Derek s’enfonce en moi.

Après un moment, je le sens se raidir. Il pousse un cri sauvage et s’effondre sur moi.

Il reste allongé ainsi quelques instants, le temps de reprendre son souffle puis se retire. Il se rassoit pour enlever le préservatif et le jette dans la corbeille à côté de mon lit. Il se tourne vers moi et me tend la main :

— Viens, on va prendre une douche.

Il descend le regard vers mon entrejambe, je fais de même et vois que j’ai un peu de sang sur la cuisse. Je prends sa main et me lève péniblement à cause de la douleur entre mes jambes.

Nous allons à la salle de bains, complètement nus. Derek ouvre le robinet de la douche et, une fois satisfait de la température de l’eau, il me fait signe de venir. Il entre à son tour et me prend dans ses bras.

— Pour quelle raison étais-tu toujours vierge ? Tu as pourtant eu un petit ami.

J’appuie ma joue contre son épaule avant de répondre :

— Mark vient d’une famille très religieuse, il ne voulait pas de sexe avant le mariage.

Il met sa main sous mon menton pour me regarder dans les yeux.

— Cet homme est encore plus imbécile que je le croyais.

Je prends le savon et commence à me laver pour enlever les taches de sang. Une fois notre douche terminée, nous retournons dans ma chambre, il enlève ma couette tachée de mon sang.

— As-tu une autre couverture ?

— Oui.

Je vais en chercher une autre dans la penderie et je reviens dans ma chambre. Il me la prend des mains et l’installe sur mon lit. Pendant ce temps, je mets un t-shirt et un caleçon puis je m’allonge dans mon lit, complètement épuisée.

J’observe Derek remettre son caleçon, je ne veux pas qu’il s’en aille.

— Tu peux rester dormir, si tu veux. Jeremy ne rentrera pas avant demain.

Il ouvre la bouche pour me répondre, mais une sonnerie de téléphone se fait entendre, il sort son portable de l’une des poches de son jeans au sol.

— Oui ? Il me regarde avant de continuer : Oui et non, je ne reviendrai pas ce soir… On se voit demain au dîner caritatif. Bonne nuit, Jenny.

Il dépose son portable sur ma table et revient sur mon lit. Il s’installe contre mon dos et encercle ma taille de son bras.

— Bonne nuit, Allison.

Je déploie un large sourire, je suis contente qu’il soit resté avec moi.

— Bonne nuit, Derek.





Chapitre 24


J’ouvre doucement mes yeux. La lumière du jour éclaire ma chambre. Un bruit derrière moi me rappelle que je ne suis pas seule. Je me tourne sur le dos. Derek est debout près de mon lit, il boutonne sa chemise tout en m’observant :

— Bonjour.

Je me redresse et remarque que j’ai encore une légère douleur entre les cuisses. Je crois qu’il doit avoir remarqué mon inconfort.

— J’espère que je n’ai pas été trop dur avec toi hier soir ?

Je me sens rougir jusqu’à la racine des cheveux aux souvenirs de la nuit dernière. Je baisse les yeux pour lui cacher ma gêne. Je sens mon matelas bouger sous son poids, puis sa main se pose sous mon menton pour me forcer à le regarder dans les yeux. Je me perds dans son regard vert. Comment fait-il pour être aussi beau si tôt le matin ? Il ne présente aucun signe de fatigue et sa barbe naissante lui donne encore plus de charme.

— Tout va bien ? Est-ce que tu as des regrets ?

Comment serait-il possible de regretter un si merveilleux moment ?

— Non.

Je remarque un changement subtil dans son regard, qui devient plus intense. Il caresse doucement mes lèvres, puis se redresse rapidement pour sortir de mon lit.

— Je suis désolé, je dois partir, j’ai un emploi du temps chargé. Mais, ce n’est pas l’envie qui me manque de rester et de te refaire l’amour.

Une fois habillé, il prend son portefeuille sur ma table de chevet et le range dans sa poche :

— À ce soir, je viendrai te chercher vers 19 h 30.

Je ne peux m’empêcher d’être déçue de le voir partir si tôt et lui demande s’il ne veut pas rester pour le petit-déjeuner. Ce à quoi il me répond qu’il a déjà des projets :

— Dan m’attend. Nous devons nous rendre au bar de Watson pour discuter des rénovations que j’aimerais faire, alors je dois me dépêcher pour avoir le temps de passer me changer chez moi avant.

Je veux me lever pour l’accompagner, mais il se penche vers moi et m’embrasse sur le front :

— Tu n’as pas besoin de me raccompagner, je connais la sortie.

Puis, il sort de ma chambre. Quelques secondes plus tard, j’entends la porte de l’entrée se refermer. Je me lève et tire le rideau pour regarder par la fenêtre. Je le vois s’approcher de sa voiture et, avant d’y entrer, il fait signe de la main à Ben qui est en train d’arroser ses fleurs.

Ben ne répond pas à son salut et semble même souffrir. Il regarde la voiture de Derek disparaître dans le virage puis il se tourne dans ma direction. Je recule d’un bond pour ne pas qu’il me voie. Je me sens mal pour lui, je ne voulais pas le blesser. Même si je n’avais pas signé ce contrat, notre relation n’aurait jamais été plus qu’une simple amitié. Je ne ressens rien pour Ben, aucun sentiment amoureux, aucune attirance physique.

Mes pensées sont interrompues par la sonnerie de mon téléphone portable, je cours à la cuisine et fouille dans mon sac à main, que je finis par trouver. C’est Claire.

— Allô.

— Salut, ma chérie, tu ne dormais pas encore, j’espère.

— Non, je venais juste de me lever quand tu as téléphoné.

— Bien, maintenant, tu files sous la douche, tu manges quelque chose et tu te dépêches d’aller à ton rendez-vous au salon de beauté !

— Je regarde l’heure sur le four : 9 h 12… Je me rends compte que mon rendez-vous est dans moins d’une heure.

— Merci de m’avoir prévenue, Claire. Qu’est-ce que je ferais sans toi ?

— Ha ! Ma chérie, je ne compte plus le nombre de personnes qui m’ont déjà dit la même chose.

Puis, elle me souhaite une bonne journée et raccroche. Je me dépêche de faire ce qu’elle m’a dit. Je prends une douche rapide puis je vais m’habiller. Je mets une robe ample pour faciliter le travail d’épilation des jambes sans avoir à me déshabiller. Je ramasse ma couette souillée de mon sang et je la mets à la lessive. De retour à la cuisine, je me fais couler un café et je prends un croissant fait hier par Violet.

Avant de sortir, je vérifie par la fenêtre que Ben n’est plus à l’extérieur, je ne le vois pas. Il est probablement rentré chez lui. Je n’ai pas envie de lui parler, pas maintenant.

Je sors en verrouillant la porte et entre dans ma voiture, puis je prends la direction du centre-ville.

Heureusement pour moi, il n’y a pas trop de circulation et je trouve une place où me garer tout près. Je passe la porte du salon avec seulement deux minutes de retard. Tous les regards se sont tournés vers moi, je ne suis vraiment pas la cliente type qui fréquente ce genre d’établissements.

— Bonjour, est-ce que je peux vous aider ?

Je m’approche du bureau de la réceptionniste, qui me dévisage de la tête aux pieds. Je suis certaine qu’elle n’est pas impressionnée par mon sac en bandoulière, mes sandales bon marché et ma robe fleurie.

— Oui, j’ai un…

— Je crois que vous vous êtes trompée d’endroit, ma chère.

Je me retourne pour faire face à la personne qui s’est adressée à moi. C’est une femme dans la trentaine, beaucoup trop maquillée à mon goût et qui dégage une très forte odeur de parfum.

— Non, je ne crois pas m’être trompée, finis-je par répondre.

Elle s’avance vers moi, ses talons aiguilles claquent sur le plancher immaculé, elle pose sa main sur mon épaule et me raccompagne vers la porte.

— Ici, nos coupes de cheveux sont à 125 $, je vous conseille d’aller chez Walmart, il y a des salons de coiffure à des prix très abordables.

Alors qu’elle me met dehors, une limousine s’arrête juste devant moi. Le chauffeur ouvre la porte à la passagère, une femme vêtue à la perfection en sort, accompagnée de son chien dans son sac à main Louis Vuitton et entre dans le salon. Je ne suis vraiment pas à ma place ici, pourquoi Claire m’a pris un rendez-vous dans un tel endroit ?

Je prends mon portable pour la joindre. Elle doit bien connaître un autre salon où je pourrai au moins me faire coiffer et maquiller pour ce soir.

Elle me répond après seulement une sonnerie :

— Oui, ma chérie ?

— Salut, Claire, désolée de te déranger, mais est-ce que tu connais un autre salon de coiffure en centre-ville pour…

Elle me coupe :

— Celui que je t’ai choisi ne te convient pas ?

— Heu, si, il est très bien. C’est seulement qu’ils ne m’ont pas laissée entrer.

— Quoi ? Tu leur as dit qui tu étais et on t’a mise à la porte ?

— Non, je n’ai pas eu le temps de me présenter.

Je l’entends pousser un long soupir avant de pour- suivre :

— Attends un instant, je m’en occupe.

Elle raccroche, j’attends une minute et, au moment où je me demande si je ne devrais pas retourner à ma voiture, la porte du salon de beauté s’ouvre sur la réceptionniste paniquée. Quand elle me voit, je peux lire du soulagement dans son regard et elle s’avance vers moi :

— Nous sommes désolés pour cette confusion, mademoiselle Hutson. Si vous voulez bien me suivre, votre esthéticienne vous attend.

Je la suis à contrecœur, je n’ai plus vraiment envie de me faire servir par ces personnes. Quel genre de salon refuse de servir un client simplement en se basant sur son apparence ? Mais je n’ai pas vraiment le choix, je dois être présentable pour ce soir. Elle m’ouvre la porte et me laisse entrer en premier. À peine ai-je mis un pied à l’intérieur que la femme qui m’a jetée dehors me prend la main :

— Je vous présente mes plus plates excuses pour mon comportement de tout à l’heure, j’aurais dû vous laisser vous présenter avant de porter un jugement hâtif. Je m’appelle Daisy. Venez, je vais vous présenter Cheryl, c’est elle qui va s’occuper de vous pour votre épilation intégrale.

Je la suis dans le salon, les clientes chuchotent entre elles tout en m’observant. Elles doivent se demander pourquoi elles m’ont laissée entrer. Une des coiffeuses prend un magazine sur une des tables basses et le montre à sa cliente. Je reconnais la couverture. Il s’agit de celui dans lequel se trouve un article de Derek et moi au club. Voilà, maintenant elles savent pourquoi une fille comme moi a les moyens de venir dans ce genre d’établissements.

La femme toque à une porte puis entre.

— Cheryl, ta cliente vient d’arriver.

Cheryl se retourne et me sourit. Comme toutes les autres, elle porte une blouse et un pantalon blanc qui met sa silhouette en valeur. On doit avoir le même âge ou bien peut-être a-t-elle le même âge que ma sœur.

— Enchantée.

— Bon, je vous laisse entre de bonnes mains, mademoiselle Hutson. Si vous avez besoin de quelque chose, faites-moi signe. À midi, je vous apporterai un sandwich au poulet et au pesto accompagné d’une salade de tomates et de bocconcinis. Pour le moment, désirez-vous un café, un thé, un café au lait, de l’eau… ?

— Non merci, ça va.

Elle hoche la tête et quitte la pièce en refermant la porte derrière elle.

— Voulez-vous garder votre robe ou préférez-vous porter un de nos peignoirs ?

— Je vais garder ma robe.

— Très bien, vous pouvez vous installer sur la table derrière vous et relever votre robe à la hauteur des cuisses.

Je fais ce qu’elle me dit. Elle s’installe sur un tabouret et applique le traitement exfoliant sur mes jambes. Ça fait un bien fou.

— J’ai entendu dire que vous étiez la copine de Derek Johnson.

Les nouvelles vont vite.

— Ça me fait un peu bizarre de me faire vouvoyer par une personne qui a mon âge. Nous pouvons nous tutoyer, tu sais.

— Désolée, mais ça fait partie de la politique de la maison de vouvoyer nos clientes.

Elle regarde par-dessus son épaule pour s’assurer que la porte est bien fermée, puis elle me fait un clin d’œil.

— Mais comme personne ne nous entend, je peux te tutoyer si tu préfères.

Elle continue son travail, elle sort des bandes épilatoires et étale de la cire sur mon tibia.

— Tu sors depuis combien de temps avec M. Johnson ?

Elle tire sur la bande au même moment. Ça ne fait pas très mal.

— C’est récent.

Elle hoche la tête et continue son travail. Quand elle termine mes jambes, elle s’occupe de mon visage et ensuite de mes aisselles.

— Maintenant, tu vas retirer ta petite culotte et relever ta robe. Je vais faire ton maillot.

— Ce n’est pas nécessaire.

— Étonnée, elle lève un sourcil.

— Ce type d’épilation est très populaire à cette époque de l’année et est très apprécié par certains hommes. Puis elle se rapproche de mon visage et poursuit en chuchotant : C’est plus doux sous la langue.

Je ne peux pas m’empêcher de rougir, Derek va-t-il vraiment me faire ce truc avec la langue ? Mais j’imagine que la plupart des filles avec qui il a couché n’avaient pas de poils à cet endroit. J’enlève ma petite culotte et remonte ma jupe. Elle dépose de la cire et, au moment où elle tire sur la bande, je ressens une douleur intense mais qui s’estompe rapidement. Quand elle termine le devant, elle me demande de lever mes jambes, une à la fois, pour faire derrière.

— Voilà, nous avons terminé l’épilation. Nous allons nous rendre dans une autre salle pour la pédicure et la manucure.

Nous sortons de la pièce et, encore une fois, je n’échappe pas aux coups d’œil discrets pendant tout le trajet vers l’autre pièce. Cheryl m’ouvre la porte, j’entre. Cheryl m’installe sur l’une des deux chaises qui se trouvent au centre de la pièce, aussi spacieuse que la précédente.

— Mets tes pieds dans le bassin.

Je m’exécute. Une fois mes pieds dans l’eau parfumée, une lumière éclaire l’eau et des vibrations me massent les pieds. Ça me fait un bien fou. Cheryl s’installe près de moi, prend ma main droite et l’installe sur la petite table qui contient plusieurs accessoires puis commence à me limer les ongles.

— Est-ce que je peux te poser une question, Cheryl ?

— Bien sûr.

— Pourquoi tes collègues me dévisagent-elles ?

Elle s’arrête et lève la tête pour me regarder.

— Parce que tu es la copine du patron.

— Je ne comprends pas, Derek est leur patron ?

— Oui, il a acheté le bâtiment et le salon de beauté.

Je fronce les sourcils. C’est curieux. Pourquoi a-t-il acheté un salon de beauté ?

— Tu n’étais pas au courant ?

— Non, je l’ignorais.

Elle recommence son travail puis ajoute :

— Derek a fréquenté l’ancienne propriétaire du salon et quand elle a commencé à avoir de gros problèmes financiers, il l’a aidée à s’en sortir en achetant le bâtiment pour diminuer le loyer. Comme ce n’était pas suffisant, il l’a également aidée à payer ses factures, ses employés et les fournisseurs. Mais il s’est vite rendu compte qu’en réalité elle le manipulait et qu’elle voyait un autre homme dans son dos.

— Elle s’est servie de Derek ?

— Oui, et quand il s’en est aperçu, il a fait en sorte de lui nuire. Il a augmenté son loyer et a arrêté de payer les factures. Au bout de six mois, Justine a été obligée de vendre son salon. Derek l’a acheté à un prix dérisoire et lui a apporté quelques améliorations. Depuis, il est toujours propriétaire de cet établissement.

Ça a dû être un moment difficile pour Derek, se rendre compte que la personne que tu aimes te manipule et te trompe. Je me demande quel âge il avait à cette époque.

— Depuis combien de temps Derek est-il le pro- priétaire ?

— Ça va faire bientôt cinq ans.

Il n’avait donc que vingt et un ans.

Nous restons silencieuses jusqu’à la fin de la manucure, puis Daisy vient me porter mon repas. Cheryl nettoie la pièce pendant que je mange, et quand j’ai terminé elle vient vérifier que ma french manucure est bien sèche.

— Nous allons passer au soin pour le visage, suis-moi. Tu peux me donner ton plateau, c’est bizarre que Daisy ne soit pas revenue le chercher.

Au moment où nous sortons de la pièce, j’entends la voix de Derek. Je suis le son de sa voix. Il est dans un bureau avec Daisy et la porte est entrouverte, alors on peut les entendre.

— Ça t’arrive souvent de refuser des clientes ?

— Désolée, Derek, mais elle ne ressemble pas du tout à l’image que je m’étais faite d’elle.

Elle n’est pas la seule à être surprise de voir Derek avec une fille comme moi.

— Si j’entends encore une fois que tu as refusé une cliente, tu vas devoir te trouver un autre emploi. Est-ce clair ?

— Oui.

— Je n’accepte pas la discrimination.

Soudain, la porte s’ouvre sur Derek en colère, et lorsqu’il me voit son regard change. Toute trace de colère disparaît et il s’avance vers moi.
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